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" Dix pafces comnu» cclle-ià font la fortune d'un livre. L'œu -

vrf de M. Rameau en est richement pourvue. On n'est donc
point surpris que la presse française et franco -louisianaise lui

ait fait un si chaleureux accueil.
*• L'histoire de l'Acadie, comme celle du Canada, nous offre

un rare exv^mple d'énergie et de persévérance. Elle nous met
en présence de deux centres de colonisation représentant deux
nationalités dont l'antagonisme séculaire, après avoir commen-
cé en Europe, se continue dans le Nouveau - Monde. L'un de ces

centres, alimenté par un mouvement régulier et très -important
d'immigration, est de plus soutenu par toute la puissance de
l'Angleterre ; l'autre, quoique le premier en date, reste numé-
riquement faible par l'absence de recrues et par la déplorable
apathie des gouvernements français. Cependant, malgré une
énorme dispro^jortion de forces, ce dernier centre, qui est l'Aca

die, résiste avec succès pendant cent cinquante ans à l'absorp

tion et maintient son autonomie : il ne. succombe que dans la

suite des temps et sous l'efl'ort répété de masses vingt fois' ph >

nombreuses.
"Dans cette lutte inégale,— lutte homérique, pourrions-

nous dire, d'un contre vingt, où de glorieuses défaites servirent

à rehausser l'héroïsme des vaincus, — dans cette lutte, dont la

possession de l'Amérique du Nord était le prix, les colons fran -

çais de l'Acadie et du Cauada déployèrent contre leurs puis-
sants adversaires des merveilles de courage et de ténacité.

" Si la France, moins absorbée par sa politique européenne,
eût consacré au développement de ses possessions d'Amérique
une part sérieuse de ses moyens d'action, si, jetant dans la ba -

lance le poids de son épée, elle eût rendu les chances égales,

cette fameuse dispute aurait eu, sans doute, un autre dénoue-
ment, car ces robustes et hardis colons étaient de taille à con-
quérir le Nouveau - Monde."
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Il est curieux de lire un article publié par le New - Eivjland

Almanach, en 1758, pendant la guerre de la conquête, au mo-

ment où Montcahr, remportant toujours des victoires, déses-

pérait l'immense armée qui cherchait à nous envah*:. En voici

des extraits : m
,
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*' Les Français ont érigé une ligne de forts depuis l'Ohio

jusqu'à la Nouvelle - Ecosse, englobant dans leur domaine touu
cette riche contrée, le jardin de l'univers, qui se trouve à

l'ouest de nos établissements... Il fut un temps où nous eus

sions pu nous mettre en possession d; ce torritoire, grand
comme la France, l'Allemagne et la Pologne ré \ies... Deux
grands rois on* aujourd'hui tiré le sabre pour remporter ce

prix de si haute ''aleur... L'occasion, dit le poète, n'a qu'une

4' XV
Ti •'M

/');,

Lorn

Qui

So\l

Dans

^ciat,j

Ja poj


